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Le Kirondro de Madagasear, 

PAK .M. L. COURC»ET. 


Le Kn'ondro est un arbre <jui eroít à Madaíìasear, dans les 
eollines sahlonnenses de l’Ambongo; il est éminemment loxique 
dans tontes ses parties, mais surtout par ses fruits. L’étude (jue 
nous avonspu faire de ee végétal, sur les éehantillons réeoités à 
Madagasear par M. H. Pekriek de la Bathie et mis obligeam- 
ment à notre disposition par M. le D’’ Hegkel de Marseille, nous 
ont eondnit à eonsidérer le Kirondro eomme le représentant 
d’iin genre nouveau, dans la famille des Simarnbaeées. 

G’est un bel arbre de 20 à 30 mètres de bauteur, dont le 
troneest reeonvert d’une éeoree grisàtre et erevassée, jaune en 
dedans eomme I’est aussi le bois; les grosses ramifieations sont 
étalées ou aseendantes, les rameaux d’ime faible épaisseur 
étalés ou un peu pendants (Pl. V). 

Les feiiilles sont persistantes; elles sont eomposées-impari- 
pennées, généralement avee 3 paires de folioles opposées, et 
d une Iongueur qui peut atteindre 30 eentimètres de la base du 
pétiole eommiin à l’e.vtrémité de la foliole terminale. Ces 


feuilles sont, d’aillenrs, alternes et sans sti|)ules (P/. VI). 

Les folioles, portées par un court pétioIuIe, sont un peu 
eoriaees, entières ou légèrement ondnlées sur les bords, obo- 
vales, souvent arrondies au sommet qui se rétréeit bru.s(jue- 
ment en une pointe obtnse. Le limbe, dont le bord est légère- 
ment révoIuté, est d’iine teinte pius elaire en dessons, gràee à 
la présenee de nombreux stomates (la faee supérieure en est 
privée), aeeompagnés de quelques poils, et à I’épaissenr jdus 
eonsidérabie de la paroi externe des eellnles épidermiques. 

Les fleurs, j^etites et d’un jaune verdàtre ‘, forment des 
gi'aj)j)es ramifìées axillaires (peut-ètre aussi terminales) pouvant 


atteindre la Iongueur des feuilles. Elles sont aetinomorplies, 
3-mères (eà et là 4-mères), lierma|)hrodites, ou màles par déve- 
loj)pement ineompiet du gynéeée. Le réeeptaele, légèrement 
conve.xe, donne insertion aux pièees snivantes : 


1. Chaque fleiir naìt à l’aisselle d’ane petite braetée. 
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SLANCE DU 26 MAl 1903. 


1" Un ealiee eonrt, brièvement ganiosépale à lobes triango- 
laires et obtns, sans eontaet ilans le bonton, extérieurenient 
miinis íle poils unicellulaires, eomme l’est aussi le péilieelle. 

2'’ Ginq (ou quatre) pétales indépenJants, velus, beaucou[» 
plus longs que le ealiee, oblongs, terminés par une pointe 
obtuse, eoneaves et à bords involntés. Leur préfloraison est 
valvaire-induplicalive et ils eaehent eomplètement, dans le bou- 
lon, l’androeée et le gynéeée; ils sont plus tard étalés. 

3“ Dix (ou huit) étamines, toutes fertiles, d’abord inlléehies, 
puis dressées et longuement exsertes. Les fìlets, élargis et velus 
à la base, puis subulés-linéaires, portent des anthères jannes, 
oblongues-arrondies, introrses d’abord, puis versatiles, déhis- 
eentes pardeux fentes longitndinales. Aucun appendiee lignlaire 
n’aeeompagne la basedes étamines. 

4“ L’androeée s’insère au-dessous d’un disque hypogyne; ee 
dernier est représenté par 5 grosses glandes, de couleur 
foneée, opposées aux pétales, et profondément bilobées vers 

rextérieur. 

o“ Le gynéeée, stérile ehez eertaines fleurs, est formé par 
deux earpelles, eonereseents seulement par la base, puis inde- 
pendants. Les deux styles, libres d’abord et iin peu internes, 
s’aeeollent rapidement en une courte eolonne que terminent 
deux branehes stigmatifères divergentes. — Les deux ovaires, 
enfouis dans le disque, très convexes et velus en dehors eon- 
tiennent chacun un ovale anatrope et aseendant, à mieropyÌG 
dirigé en dehors et en bas. 

Le friiit est une drupe eoriaee, de la grosseur d’un 03uf 
ordinaire, très convexe du eòté dorsal; il laisse voir à sa base 

la traee du pédonenle, et à l’antre extrémité, un peu en dedans, 
la eieatriee du style. 

(>e fruit est lisse à la surface, et d’un jaune pàle, eonservé 
dans 1 aleool. Son sareoearpe, spongieux mais rendu eoriaee 
par les noml)reux faisceaux de fibres qui le traversent et s j 

ramiíient, reeoiivre un minee novau crustacé. 

% 

l>a graine est formée par un volumineux embryon, sans 
albnmen, reeonvert d’un tégument membraneux brunàtre, 
oblong, La snrfaee des deux gros eotylédons est marquée de 
replis profonds et ramiliés auxquels il doit un aspeet earaetéris- 
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FlEUR ET FRriT DE KlRONDRO. 

I. niagramme floral, Sp. sépales, F*t. pélales, I). (lísque. — II. (^oiipe longitii- 
(linale schématique, Sp. sépales, Pl. pétales, Lg. laeiines à miieilage (lu 
péfloneiile. — ni et IV. Fleiir très grossie. — V. Drupe enlière. — NL Drnpe 
en seetion longitudinale. — Vll, VIII et IX. Graine vue soiis di/Térents aspeets. 
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SÉA?íCE DU 26 MAl lOOií. 


semblables 


du 
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tique. La radicule iiifère est entièrement eaehée par les eotylé- 
dons et se termine à peu jirès au tiers de leur hauteur, tandis 
(pie la gemmiile afllenre à l’antre extrémité. Le tissu de 1 em- 
bryon est très riehe en féenle. 

Un des earaetères anatomiques les plus intéressants du 
Kirondro eonsiste dans la présenee de gros réservoirs à niuci- 

à ceux des Irvhigia, dans la tige, les pédon- 

^ ^ 4 

cules tloraux, le pétiole, le raehis et les grosses nervures e 
limbe. Ge earaetère les rapproeherait beaucoup des Irvingta 
mais ees derniers s’en distinguent nettement par leurs feuilles 
simples, la préfloraison du ealiee et de la eorolle, etsurtout par 
la eonereseenee eomplèle des earpelles. Le Kirondro nous paraìt 
surtout voisin des Pierasma Blume qui ont, eomme lui, des 
pétales valvaires, un disque glanduleux, dont les lobes sont 
oppositipétales, des filets staminaux sans appendiee, 

^ « 

earpelles, rédnits à deux parfois, indépendants par leur region 
ovarienne, snrmontés d’une eolonne stvlaire unique avee deux 
branehes stigmatifères, des ovnles solitaires et aseendants, des 
drupes eoriaees avee un noyau crustacé, un embryon volumineux 
privé d’albumen; enfin les Pierasma ont également des fleurs 
petites et verdàtres, polygames, o-mères ou 4-mères. 

Mais la présenee des réservoirs à mneilage ehez le Kirondro, 
le nombre des étamines double de celui des pétales, la structure 
spéeiale de l’embryon, enfin eertaines partienlarités anatomi- 
ques que nous ne pouvons déerire iei, nous paraissent étre des 
earaelères différentiels assez importants pour justifier la dis- 
tinetion générique de eet arbre des Pierasma, à eòté desqc 
nous pensons qu’on doit le plaeer. Sur la proposition 
M. le Hegkel, nous le désignerons sous le nom de PerrieìO' 
madaoaseariensis, nom qui raDnelle. en mème temps, son pa) 


de 


,'S 


d origine et le zélé eorrespondant qui nous l’a fait eonnaitre. 

Légendes des planehes V et VI de ee volnme. 

l’ort et rameaux tlorifères du Perriera ma(la;/ascaricn^U Couvclvet. 

M. G. f '.anius priísente à rassemblée dilíérents éehanti^ 
lons de Saides. II fait remarquer que l’on troiive partois 
sur un individn des variations foliaires telles qu’on seraitdis- 
posé, si l’on n’était prévenii, à en faire pliisieiirs variétés. 



